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DES CARPATHES A LA PROPONTIDE 
PAR 

LOUIS ROBERT 

I. UNE FAMILLE THRACE DANS UNE INSCRIPTION D'ATHE:\'ES. 

Une epigramme de l'epoque imperiale a Athenes, trouvee par Pittakis, a ete 
plusieurs fois reproduite, notamment par J. Kirchner, IG, II 2, 4786. II ne subsiste 
d'un relief que le bas: la partie inferieure du corps d'un homme, debout pres 
d'un autel, et Ies pieds d'un enfant. Au-dessous, ces cinq vers: 

• Y~Lµl:8cuv, U7totTe, 7toc't"ep dp~vl)c; ~ot0uxocp7t[ ou], 
aov 'EJ..otlou ~wµov txenuoµev ~µei:c;, 

0p~Lxec; ot votloVTec; ciyotx/..uTov iiaTU TO [I:oc]p8<p[v], 
'Apnµl8cupoc; auv ci8e/..q><°i> n x[ott nxl:eaaw?], 

ouvexot ot E7tl:veuaixc; l8ei:v [ ii]Ab[ c; exTo0L yoti:ixv ?]. 

J. Kirchner indique comme date, sans arguments: «II p. ». Dittenberger, dans 
8on edition IG, III, 170, en 1878, etait plus reserve: « Aetas accuratius definiri 
quidem non potest, sed et &J..ix(ou pro &J..l:ou scriptum et versuum pravitas 
satis recentem aetatem indicare videtur ». Au meme moment, independamment, 
G. Kaibel, dans son recueil d'epigrammes (1879), n. 792, disait: «II p. Chr. saeculo 
convenit I: forma ». Franchement, le sigma de cette inscription est d'une extreme 
banalite et pourrait se trouver des la fin du IIIe siecle a. C., quand Ies haste& 
superieure et inferieure sont devenues paralleles et que l'on marque un peu for­
tement les extremites des lettres 1• Ce qui est le moins passe-partout dans Ies 
caracteres de cette inscription, c'est la haste de droite des alpha, des delta et 
des lambda qui se prolonge au-dela de sa rencontre avec la hitste de gauche. 
Ce trait se trouve deja des le I•• siecle de notre ere, sans sortir d' Athenes 2• Je 

1 L'opinion Je Kaibel a du influenccr la redaction de J. Kirchner. Cf. encore Al. N. Oiko­
nomides (voir ci-aprrs), 7: • emyp1%q:ilji; ijni; GlJ(LE:L<dT&O\I lhL UT;O TW\I fLE)(pL Toii8& tx8oTW\I 
)(PO\loAoy&i:Tixt xixTci •o" ~' µ.X. cdw"cr: •· • 2nd c. A. D. » aussi dans la reproduction du texte 
donn~c par H. E. Wycherley, The Alhenian Agora, III, Lilerary and epigraphical testimonia 
(1967), n. 190. 

1 Voir dans J. Kirchner, Imaginea lnscriptionum Alticarum, la photographie n. 124, 
liste ~ph~biqul' W, II 2 • 1973, que l'on date cntrc 40 et 63 p. C.; aussi le n. 126, liste t\pht\-

StCI, IX, 11187, p. 107-tt 9, Bueareşti 
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108 LOUIS ROBERT 2 

donne ici la photographie de l'estampage conserve dans Ies archives des lnscrip­
tiones Graecae, lequel me fut aimablement communique par G. Klaffenbach (figure 1 ). 

Le vers 3 fut restitue et commente par Ad. Wilhelm, qui a reconnu la viile 
de Serdica, la cite de Thrace qui fut l'ancetre de la moderne Sofia 3• Cette resti­
tution ne fait pas de doute 4• 

La restitution de la fin du vers 5 ne fut repetee par Ad. Wilhelm et par 
J. Kirchner qu'avec un point d'interrogation 5• Dittenberger ne compJetait rien 
ici. Le suppJement est du a Kaibel, qui expliquait: • sumpsi Artemidorum ex 
itinere reducem Jovi xocptaTfjptov vei awTTjptov obtulisse anaglyphum $ 8. Ainsi, 
cet Artemidore aurait dedie ce relief a Zeus apres avoir echappe aux perils de la 
mer et aborde sur la terre ferme. Cette hypothese n'est pas seulement tout a fait 
arbitraire; elle est en contradiction avec tout ce que I'on doit conclure du reste 
de l'epigramme. Or, il faut essayer de comprendre d'ensemble l'inscription, ce qui 
ne semble pas avoir ete tente. 

Zeus a accorde une faveur en approuvant, en permettant quelque chose, 
oGvtxoc ot E7tevtuaoc1; 7, - exactement en accordant de voir ou de revoir, t8dv, 
quelque chose; la terre ferme, selon Kaibel, nous I'avons vu. Zeus est salue des titres 
qui expriment son elevation et sa souverainete: u~tµe8wv, G7tocTt. La seconde 
epithete est cultuelle aussi bien que poetique 8 ; la premiere est poetique 8• En Ies 
joignant 10, le poete, d'entree de jeu, a celebre Ie pouvoir de Zeus avec une force 
particuliere. Aussitot apres, Zeus est appele •pere de la Paix aux moissons epaisses 11. 

L'adjectif ~oc6Uxocp7to1; semble bien etre un hapax 11• II est heureux; car il marque 
de fai;on poetique le lien entre dp-fivl), tuxocp7t(oc, EUE"t'l)p(oc, 7tÂo\ho1; 12• 

bique 1970, de 45-46, ou J. Kirchner ecrivait (p. 30): •delta meist mit nach oben verlan­
gerter rechten Hasta, eine seit Beginn der Kaiserzeit iibliche Form (vgl. n. 124) &. La liste 
1973 aussi dans P. Graindor, Album d'inscriptions attiques d'epoque imperiale (1924), n. 22, 
et le n. 1970, en son entier, au n° 24. 

8 Neue Beitriige, I (1911), 44-46: Eine thrakische Stadt in einer attischen Weihinschri(t. 
D'ou Kirchner. J'ecrirais plutot la variante ~tp8wv proposee aussi par Ad. Wilhelm. Les 
textes donnant le nom de la viile de Serdica de nouveau dans G. Mihailov, lG Bulg., IV 
(1966), pages 23-24; aussi dans D. Detschew, Die thrakischen Sprachreste (1957), 430-432, 
s. v. ~tp8oL etc. (la non plus l'epigramme d'Athenes n'est pas rappelt\e); temoignages aussi 
(sans celui-ci) et defense de !'origine thrace du nom dans R. Vulpe, Studia D. Detev (1958), 
93-104: Le nom de Serdica (Bull. Epigr. 1960, 88). 

• Kaibel t\crivait: « falsum Pittacis supplementum TO ~cip8Ewv, quoniam non rotunda 
epsilon, sed vulgari E forma utitur lapidarius; urbis nomen invenient alii &. Dittenberger 
donnait: [~cip ]8E[wv ?]. 

6 Cette marque de doute disparaît dans Al. N. Oikonomides, loc. cit. 
• Kirrhner cum mente: • Artemidorum ex itinere reducem lovi xczpLa•ljpLov vei aw•ljpLov 

obtulisse anaglyphum sumpsit Kaib. •· R. E. Wycherley, loc. cit., qui garde d'ailleurs le point 
d'interrogation a la fin du vers li, traduit: • because thou hast granted him to escape from 
the sea and see t.he land$. 

7 Des l'Iliade le verbe est employe pour Zeus. 
8 Voir par exemple Fehrle dans Roscher, Lczikon, s. v. Zeus, 650; Bruchmann, Epitheta 

deorum quae apud poetas Graecos leguntur, 141. 
• Ce seul exemple dans Fehrle, loc. cit., 664; une abondante serie tiree des poetes dans 

Bruchmann, loc. cit., 142. 
lO Kirchner a ponctue: u1j1Lµ~8wv ihtczTC, ncinp XTA.' comme Wilhelm. Kaibel: uljiLµE8wv, 

Gnczn ncinp; de meme Bruchmann, loc. cit., 142. Cela n'a pas d'importance. 
11 Pas d'autre temoignage dans Liddell-Scott-Jones. 
11 Sur Ies groupes formes par ces mots et par d'autres, uylELcz, oµ6voLcz, voir B. Keil, 

Eirene, Eine philologisch-antiquarische Untersuchung, Berichte Sachs. Ges., 68 (1916), 37-49; 
pour Ies inscriptions, et spt!cialement pour qualifier une bonne annt!e dans Ies listes d'epo-
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3 DES CARPATHES A LA PROPONTIDE 109 

'La Paix florissante', comme ses sreurs Eunomia et Dike, est la fille de Zeus, 
depuis Hesiode 13 et Pindare, et dans Ies hymnes orphiques u comme dans toute 
la litterature. Si la Paix, parmi Ies Heures 15, est mentionnee ici comme la fille de 
Zeus, si Zeus le Tout Puissant est invoque ici comme le pere de la Paix, ce n'est pas 
remplissage et ornement. Que ces vers soient bons ou mauvais, ils sont expressifs, 
charges de sens. Ici commence l'histoire de ceux qui ont fait cette dedicace. Il y a 
des circonstances particulieres; la dedicace fut faite au retablissement de la paix 
ou dans l'espoir de la paix retablie. Cela n'a rien a voir avec un difficile voyage 
sur mer. 

Ce n'est pas non plus un voyage sur mer qui justifie le terme b(e:'t'e:uoµe:v 
ljµe:'Li;. Les dedicants sont des suppliants de Zeus. Les termes txe:'t'e:ue:tv, txe't'lJ<; ne 
sont jamais fades. Cela s'accorde bien a <c l'autel de la Pitie ». Les deux mots sont 
lies et la morale ordonne: txfrcx~ ei..ee:t1&. L'Autel de la Pitie se dressait a 
Athenes 17 et ii passait pour une caracteristique de l'humanite et de la religion des 
Atheniens 18• Eleos, la Pitie, etait la divinite «la plus utile a la vie humaine et aux 
vicissitudes des choses », (J.OCALG't'IX 6e:wv ei; ci.v6pwmvov ~(ov xcxl (J.E't'CX~oAai; 7tpcxy­
(J.OC't'WV ov't't w<'j)e:A.(µ<il 19• Ainsi, dans l'epigramme, la Pitie est en cause, et l'on 
pense aux µe:Tcx~oi..cxt 7tpcxyµocTwv. Cela convient aux exiles notamment. Dans Ies 

nymes ou de pretres, cf. Ad. Wilhelm, Epitymbion H. Swoboda (1927), 342-344; Abh. Ak. 
Berlin 1939, fasc. 22, rier Beschliisse der Athener, 28-29; L. Robert, Etudes Analoliennes, 
267-268; Hellenica, II, 142-143; XI-XII, 647. Pour e:ue:'t"Tjplcx et Eue:'t"71p!cx, cf. Buii. Epigr. 
1966, 137. 

13 Tlieog., 901-902: ~e:unpov ~ytiye:':"o 'Amcxp7Jv 0eµ.w, fi 't"eKe:v "flpcx~, I Euvoµ.(71v 't"e: ~EK71v n 
xcxi Elpljv71v 't"e:6cx'Auicxv. Cf. B. Keil, loc. cil., 37 -38. 

14 Ainsi l'hymne 43: • flpcxt, 6uycx,epe:<:; 0eµ.t8o<:; xcxi Z71vo<:; O!vcxx':"o<:;, Euvoµ.l1J n: j.(K'IJ n 
xcxL Etpljv71 Tt"oMo'Afk Cf. B. Keil, loc. cil., 37, n. 3; pour E!p-Jiv'IJ Tt"o'A.Jo'Afjoc;, cf. ibid., 45, 
note 1. lbid., 46-46, n. 1, pour [3cx6uTt").ou·rn<:; et le sens de f3cx6uc;. 

1s Cf. H ellenica, I, 15 -17. 
16 Ainsi dans Ies maximes mornles gravees a Miletoupolis et conservees dans des gno­

mologues: Sylloge 3 , 1268, I. 24. 
17 Renvois aux textes dans Schultz, Lexikon de Roseher, s. v. Eleos, ou Roscher a ajoute 

notre epigramme d'apres Kaibel, et surtout Waser dans PW s. v. Eleos. D'apres cela, Ies 
textes sont Iargement allegues dans I'etude de H. A. Thompson (ci-apres; l'epigramme n'y 
l'st pas mentionnee) et ils sont tous transcrits dans R. E. Wycherley, loc. cit., pp. 67-74, 
section Eleos. Je n'entre pas ici dans la question de sa localisation et de son identification 
avec l'autel des Douze Dieux (ainsi Wilamowitz; encore dans Glaube der Hellenen, I, 329; 
I'etude detaillee de H. A. Thompson d'apres Ies fouilles de I' Agora, Hesperia 1952, 47 -82: 
'l'he allar of Pity in Ike Alhenian Agora), ou avec l'autel de Zeus Agoraios ou Zeus Meilichios 
(Al. N. Oikonomides, 'Avcxyvwptat<:; xcxt 't"oTt"oypcxi:ptxo<:; enomaµ.o<:; 't"wv Tt"cxp' 'A671vcxlot<:; 'E'Aeou 
fjwµwv; extrait de Tcl 'A671vcxr:xti 16 (1960), 13 pp.; cf. Buii. Epigr. 1959, 121; 1961, 274). 

18 Pausanias (ci-apres). A Epidaure un 'E'Aeou fjwµ.6~, consacre a l'epoque imperiale par 
un particulier, Hierocles, IG, IV 2 , &13, qui dedia aussi un autel au 'Pantheion', ibid., 549; 
tous Ies deux Sylloge 3 , 1149 et 1148. Je ne dirais pas avec Waser, loc. cit., que l'affirmation 
1le Pausanias, µ.6vot 'E'A'Aljvwv (voir note suivante), •ist allerdings nicht ganz richtig », alle­
~nant «zum Beispiel » (cet exem~le semble unique) l'autel cl'Epidaure. R. E. Wycherley, loc. 
l'il., p. 71 A, citant !'antei d'Epidaure (sur Ies deux rameaux incises qui I'ornent, cf. 
H. A. Thompson, loc. cil., 49, n. 6), ajonte: • bnt it does not necessary invalidate the sta­
tement of Pausanias that the Athenians alonc paid honors to Eleos, since the inscription is 
of the late 2nd or 3rd century A. D., after his time ». De toute fac;on, quelle que soit la 
tlate, ce petit autel eleve par un particulier, dnns la foule des autels du sanctuaire d'Asclepios 
A Epidaure, ne peut etre compare an culte ele l'autel athenien de I' Agora; on peut meme 
croire qu'il en est comme un echo. 

19 Pausanias, I, 17: 'A671vcxlot; 8il: i!:v 't"TI tiyop" Kcxl O!Hcx ea't"lv oux i; &Tt"CXV't"et; i:Tt"LCJ'IJfJ.CX 
)(CXL 'EHou fjwµ.6<;, cŢl µ.ti).~a't"cx 6e:wv x't"I„ µ.6vot ·nµcl~ 'EU.ljvwv viµ.oua~v 'A671vcxfot. 
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110 LOUl8 ROBERT 4 

Heraclides, Ies themes de I' txenlot et de I' O.eoc; vont de pair 20. Les Heraclides 
se sont refugies a l'Autel de Ia Pitie a Athenes ou ils I'ont eux-memes fonde 21, et 
ils ne sont pas Ies seuls parmi Ies heros exiles 22• Buc victi bellis patriaque a sede fugati, 
disait Stace. 

Precisement Ies dedicants de l'epigramme sont des etrangers, des Thraces de 
la viile de Serdica. La Paix, fille de Zeus, permet le retour des exiles; Zeus lui-meme 
a permis a Artemidoros et aux siens de voir de nouveau leur pays, la terre ances­
trale; ce sens est celui de la fin du dernier vers. Ces Thraces ont obtenu de revenir 
dans leur patrie. 

Avant que la Thrace fftt incorporee a l'empire romain en 44 ou 46, ii y eut, 
dans Ies decennies precedentes, soulevements et guerres, notamment en 21, surtout 
en 26, ou l'on mentionne Ie pays de I'Hemus, et a la mort du dernier roi, Rhoime­
talkas 23• On peut conjecturer que c'est lors de quelqu'un de ces troubles qu'Arte­
midoros et son frere furent envoyes en residence loin de leur patrie a Athenes 2'. 

Lors de la paix - celle d'apres 44 ou une precedente, - ils eurent l'autorisation 
de rentrer. Avant de quitter Athenes, ils remercierent Zeus a son Autel de la Pitie. 

II. UNE DEDICACE .\ SERDICA. 

Dans le dernier volume des IGBulg., G. Mihailov a repris une dedicace de 
Serdira a Asclepios, qu'il a presentee ainsi, IV, 1934: 

3 

• Ayot6'fit -ruxlJL. 
T c'jl xu ptcuL xott 
7tp00'Tcl't'"fl 'A­
O'XA1J7tL<'jl Kou:A­
xouaa7Jvwt 

8 

Aup. Totpaotc; 
BiXaaou W· 
EU't'U)'..Wc;. 
'Aµot~O\IL. 

II a commente ainsi Ies deux dernieres Iignes: « Aniazonius, signum viri Cagnat 1, 

e quo Aup. Totp. Bota. W (o xotl) 'Aµot~6vt( oe;) G. Mateescu, Eph. Daco-Romana, 
1 (1923), 73, note 5, n. 27, mihi non placet. An titulum incidere lapicida abstiterit? 
'Aµot~6vt? vel 'AµiX~ovL epithetum divinum? ( cf. RE 1 (1894), p. 1789, s. Ama­
zonios - epithetum Apollinis?). Non Iiquet». 

20 Voir Ies passages cites dans Al. N. Oikonornidi>s. Stace, Thebaide, XII, a consacre 
un long et inttlressant passage, v. 481-509, 8 cet antei de milis Clemenlia; transcrit et traduit 
dans H. A. Thompson, loc. cil., 47, et comrnente passim (aussi Wycherley, n. 186); j'y releve, 
v. 483-484: sine supplice numquam f illa novo. Cf. Lucien, Bis Accusatus, 21 (Wycherley, 
n. 173); &>am:p lXCT1JV btl -:ov TOU 'EAiou ~W(J.6V; Libanius (Wycherley' n. 170): ... av lxE:TEUlJ 
~ifvo<;, 7tpo<; &xdvoui; 61:ov Tov "E>.e:ov vo(J.l~ouat; la scholie a Eschine, II, 15 (Wycherley, n.163). 

21 Cf. surtout Waser; Thompson; Wycherley, pp. 67-68. 
22 Ainsi Adrastos. 
28 Les passages essentiels sont Tacite, Annales, IV, 46 sqq.; XII, 63. Voir surtout 

C. Patsch, Silz. Ak. Wien, 214, I (1932), Beitriige zur Volkerkunde von Sudosteuropa, 131 
sqq., 145-149; B. Lenk, PW s. v. Thrake (1936), 449-402. 

" C'est a Alexandrie qu'avait ete envoye le roi Rheskoup()ris en 19 p. C. (cf. C. Patsch, 
loc. cit., 132). Dans la revolte de 26, lorsque le vieux Dinis, dans l'Haemus, se rendit aux 
Romains (cf. C. Patsch, loc. cit., 135), on ne dut pas le laisser sur place, rnais l'expedier 
quelque temps quelque part en dehors de la Thrace. 

1 JGR, I, 676. 
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Le texte est clair sans que l'on ait rien a corriger ni a restituer. La forme 
'Aµcx~6vL est le vocatif normal du -~om masculin 'Aµoc~6vL~, forme usuelle a 
l'epoque imperiale avancee pour 'Aµocl;6vLo~ 2• Les signa en - Lo~, et devenant- L~, 
HC trouvent des le milieu du ne siecle p.C. et ils sont tres abondants - un des 
typcs onomastiques les plus frequents - au IIIe et au IVe siecle 3• L'inscription 
llu Scrdica est a dater du IIIe siecle, apres la Constitution Antoninienne. Une telle 
intnpcllation ou acclamation est tres frequente, avec le surnom detache au debut 
ou 1\ la fin de l'inscription, et qui est different du nom qu'on a lu dans le corps de 
l'illHl'.ription ': eu-r\ix.L EuyevL 11, EU"t'U;(L KTLG"t'L a, EU"t'U;(L 'HµepL 7, etc.; on en 
trou\'e toujours de nouveaux exemples; ainsi, a la fin de l'inscription honorant 
1„ jeunc gymnaste Aurelius Salvianus a Antioche du Kragos, [eu]-r\iX.L Tou['Jl] 8• 

L1t photographie, que je reproduis ici fig. 2, montre comment l'acclamation est 
dotachee a la fin la aussi. Dans une meme ecriture est grave le corps de l'inscription, 
jusqu'a BocGGou W; au-dessous, en lettres de meme forme, mais plus petites, 
Ic souhait eu"t'U;(W~; enfin, en lettres plus grandes, bien detache, avec un blanc 
O. gauche et a droite, le nom 'Aµoc~6vL; tout le bas de la stele reste libre et, apres 
un grand intervalle, une feuille ornementale clOt l'inscription. Il y a une presentation 
Hystematique, et non une lubie du lapicide qui aurait arrete sa gravure sur des syllabes 
ineomprehensibles sans qu'on puisse imaginer ce qu'il aurait du graver. 

II ne peut y avoir non plus d'epitbete divine. Ce n'est pour elle ni la place dans 
J'inscription, ni la forme du mot, ni la syntaxe 9• Tout, au contraire, convient a 
l'ncclamation par un signum: eu"t'Ux.w~, 'Aµoc~6vL. 

Le nom 'Aµix~6vto~ est bien connu, et dans sa transcription latine io et, en 

2 Pour le vocatif en -L des noms en -rn~ comme en -L~, cf. M. Lambertz, Glotla, 4 
(l!HB), 90-91. 

3 Cf. par exemple Ad. Wilhelm, Wiener Studien 1902, 3-4; J. Keil et A. von Pre­
mrrstein, l" Reise in Lydien, p. 15; 11e Reise, p. 59; 111" Reise, p. 33; M. Lambertz, loc. 
··ii., 87-92; 5 (1914), 157-159; L. Robert, Rev. Phil. 1959, 20 (Side et Apamee), 27-28 
(cuTu)(L TlJl.eµiixL ă. Side ). 

• Cf. notamment Ad. Wilhelm, Wiener Studien 1902, 1-5; Beilrăge zur gr. lnschrif­
ft>nkunde, 220-221; M. Lambertz, Glotta, 4 (1913), 90-94; j'ai donne des renvois dans Rev. 
l'hil. 1929, 127 -128, en reconnaissant Moua(xL (pour Moua(xLo~. cf. aussi J. Keil et A. von 
l'remerstein, 111 e Reise, n. 29; lGR, I, 639, ă. Tomis), et 1959, 128, pour Side, et dans 
Sf.'U, VII, 38, pour IllXY.(iipL ă. Ancyre; Hellenica, XI-XII, 220-221 (pour EuxpwTt); Nou-
1·1·111·-< inscriptions de Sardes, I, 45 (pour Ies Juifs 9eoaef)LoL ă. Milet; je dcvelopperai ailleurs „„ point); cf. aussi Bull. Epigr. 1946-47, 255, pour 'Aµii)(L ă. Setif; 1944, 201, pour 
l'<Jpy6vt en Gaule, ă. Glanum. Dans I. Kajanto, Onomastic sludies in the early christian inscrip­
lw11s of Rome and Carlhage (Helsingfors, 1963), Ies pages sur ces surnoms (notamment 25 sqq.) 

1
111rtent d'une documentation beaueoup trop localisee, ce qui empeehe de saisir l'evolution et 
l'H probli>mes (cf. aussi Bull. Epigr. 1965, 481; Hellenica, XIII, 234, n. 1). 

6 Ad. Wilhelm, loc. cit., 5, sur une lampe. L'auteur a intitule ainsi cet article paru dans 
h· volume de la revue dedie a Eugen Bormann. 

• A Side, pour le eonstructeur ou renovatenr d'un aqneduc; cf. Ad. Wilhelm, loc. cit„ 
:! - 4. L('s deux phrases de I. Kajanto, loc. cit., 40, sur ce sujet ne sont pas au point. 

7 A Tarse: Ad. Wilhelm, loc. cil„ 1; cf. Hellenica, VII, 197 et 199; VIII, 79. 
8 L. Robert, Documents de l'Asie Mineure meridionale, p. 87. 
1 Dans !'index G. Mihailov n'a pas mis le mot dans Ies noms de personnes, mais du.ns 

lrH dii, deae: p. 328, • 'AµIX!;wv? vide "ApnµLc;.; p. 329, a la fin de la rubrique H Ap·n:µtc;: 
• 'Aµ11!;6vL cognomen Dianae?, 1934 app. cr. •· II n'etait pas question d'Artt!mis dans l'apparat 
rrit.i~ue. On ne voit pas le rapport entre cette suggestion et une dedicace a Asclepios. 

0 Voir le Thesaurus linguae latinae, pour Amazonius et Amazonia comme cognomen 
••t. .•ignum. Amazonius est le nom d'un eheval dans une impreeation de Carthage: Audollent, 
/l1·{i :riotmm labellae, n. 233, l. 19. Le piuriei Amazonii dans l'inscription honorifique de Lilybee 
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grec, dans Ies papyrus 11 et les inscriptions; ainsi a Term.essos de Pisidie 12, de 
meme que le feminin 'Aµoc~ovtc; ta. 

L'acclamation accompagne le plus souvent des inscriptions honorifiques. Le cas 
est different dans telle inscription de Chypre, a Lapethos, qui c-0mmemore au Ilie 
siecle la construction des murailles: 'Ex·da6"1) „~ utx"ll E7tt KA.(ocu8tou) Ae:ovTlxou 
Tou A.ocµ7tpo"t'cXTou u7toc"t'Lxou iX7to 6e:µe:A.(wv 'tjj /...ocµ7tp/f Aoc7t"l)6(wv 7t6A.e:L; en addi­
tion sur une derniere ligne, le personnage est acclame avec son signum: Eu..Ux.L 
'IAA.upL H. En tont cas, l'acclamation se trouve pour le dedicant apres une dedicace 
a une divinite sur une inscription de Rome expliquee par Ad. Wilhelm. C'est une 
dedicace a Sarapis et aux divinites egyptiennes 16 : aLt • HA.(<p ~ocpcim8L xoct "t'OLc; 
auvvcioLc; 6e:o'Lc; ~"t'OCTLOc; Ko8piiToc; o xpoc"t'LaToc; ve:wxopoc; ix µe:yciA.wv xLV8uvwv 
7toA.A.ocxLc; aw6dc; e:ux.ocpLaTwv iXv!6"1)xoc; on lit ensuite mr deux lignes et avant 
une autre dedicare 16: tA.e:wc; aoL, 'AMm 17 . li en va exactement de meme pour 

Dessau, Inscr. lat. sel., 8982: Pompeianis vila ! Ob insignem iustiliam el merita litlerarum et 
amore, quem non solum circa patriam sed per omnem provinciam conlocavit, Iul. Cl. Peristerio 
Pompeiano v(iro) c(larissimo), ex cons(ulari) p(rovinciae) S(iciliae), universa curia in coetu 
splendid( o) suo patrono digno et praestantissimo slalua.m conlocavil. Amazoniis vila ! J'ai trans­
crit tout le texte pour que chacun en apprecie le caractere: inscription emanant de la curie, 
qui a vote a l'unanimite une statue a son patron pour ses grands merites envers la viile, 
sa patrie, et la province. Les deux acclamations, au debut et a la fin, souhaitent vita, c'est­
a-dire longue vie, etc., tout comme notre vive un tel et le grec ~TjT<i>. Ce texte est pourtant 
cite par H. Wuilleurnier, Etude hisl. sur l'emploi el la signification des signa ( Mem. divers 
savants Acad. Inscr., XIII 2; 1932), pp. 63-64, parrni Ies colleges ~ groupes dans une rneme 
aspiration vers la vie future »; ~ des Amazonii auxquels on adresse le souhait vita: ceux-ci 
esperent evidemment en l'irnrnortalite, a en juger par Ies nornbreuses amazonomachies repre­
sentees sur Ies sarcophages ». 

u F. Preisigke, Namenbuch, s. , .. , renvoie a plusieurs recueils. 
11 TAM, III, 230: Aup(TjJ.Loc;) 'Ay6p0ta"t"oc; Aµot~ovlou KOt't"Ea't"l)GE 't"lJV awµ0t't"o6f,it7)V 

EOtU't"t;'l X't"A. Cet exemple, comrne ceux de la note suivante, ont ete nlunis par C. Manganaro, 
Akten des XI. intern. byz. Kongresses 1958 (1960), 328-330 (cf. Bull. Epigr. 1961, 710). 
Dans l'inscription d' Arabie SEG, VII, 1073, j'tlcris avec Ies editeurs Mv'l)a6'ij 'Aµ0tt:6vLc; 
(un homme), et non, avec C. Manganaro, 'Aµ0t~ovlc; (une femme). 

13 A Termessos, TAM, III, 679: Aup(TjJ.Loc;) AouY.Loc; 6 x0tl l:upLiipxlJc; TlJV awµ0tT06TjY.7)V 
'Aµ0tl:ovl3t; a Aphrodisias, GIG, 2768 (un fragment infime a subsiste MAMA, VIII, 620): 
Aup'IJAL0t 'Aµ0tl:ovlc;, femme de Z'IJ~c;; ii. Sebastopolis du Pont: ~EHlatv M0t!;lµ0tv TlJV x0tt 
'Aµ0tl:ovlv (cf. Bull. Epigr. 1961, 710). 

H Voir Bull. Epigr. 1951, 236 a, pp. 206-208, oii la formule est expliquee et le per-
5onnage identifie. Pour le gouverneur d' Ac hale Illyrios, voir aussi maintenant le fragment 
d'une inscription metrique de Corinthe etudie Rev. El. Or., 1966, 740-742. 

16 IG, XIV, 1030 (IGR, I, 107). L. Moretti, Rendic. Accad. Lincei 1964, Sulle iscrizioni 
greche di Porto, 201-202, a montre qu'il n'y avait aucune raison pour enlever cette inscrip­
tion a Rome et I'attribuer a Porto ou a Ostie. II a heureusement donne, p. 201, fig. 4, 
une photographie de cette colonne. 

18 On voit bien par la photographie que cette seconde dedicace fut ajoutee posterieu­
rement, en caractt"res tres differents, sur la partie libre au bas de I'inscription; Ies quatre 
prernieres lignes (sur cinq) de cette addition ne sont pas alignees regulierement, rnais chacune 
remonte vers la droite. II faut donc rnettre une ponctuation forte apres la premiere inscription. 

17 Wiener Sludien 1902, 5. C'ette interpretation essentielle n'a pas ete connue de 
I. Moretti, qui ecrit encore a vec Ies editeurs precedents: tJ.Ewc; aoL, i:iMm. Ad. Wilhelm 
ecrivait justement: • Vielleicht hat unzeitige Erinnerung an den in Grabschriften hăufigen 
Nachruf &.J.uTtc X0ti:pe die Deutung verschuldet; ein Verbum ii>.umw ist unbekannt ». Cependant 
ce verbe figure dans le recent dictionnaire de Liddell-Scott-Jones; mais c'est precisement 
d'apres l'inscription de Rome et faute d'avoir connu l'article de Wilhelm: • iiJ.uTte<i>, to be free 
(rom pain, imper. i:iMTtEL IG, 14, 1030, etc.•. Autrefois, Fr. Osann, Sylloge inscr. antiquarum 
(1834), 425-426, meconnaissant lui aussi le nom au vocatif, Ie nom ou signum courant 
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la dedicace de Serdica a Asclepios; c'est le dedicant, Aurelius Tarsas, auquel il 
l'St souhaite le succes: E:UTIJ)'._W~, 'Aµix~OVL. 

III. UN RELIEF FUNERAIRE EN MACEDOINE. 

C'cst un curieux monument funeraire que G. Mihailov a copie et photographie 
1\ l'ecolc d'un village dans la moyenne vallee du Strymon, c'est-a-dire dans la partie 
du tcrritoire bulgare actuel qui faisait partie de la province de Macedoine. II l'a 
publie sous le n° 2254 de IGBulg., IV. 

<c Tabula marmorea ornata supra aetomate parvulo et acroteriis parvulis et 
anaglypho, in quo serta cum uva, supra rosa; in marginibus ornamentum spirale; 
subest dens »; suivent les dimensions. 

AuplJ(Alix) Ilupou-
crixAix AuplJ(Aler>) 'Ap•e:µt-
8wper> 't'cfl ocvopt IXU't'~~ e6lJKE: 
To axe7tocpvov 8tiX To µ ~ c:p6ocvw ixu't'ou 
µv~µl]~ xocptv €pyov (E)7tUlJGE: EV 't'cfl EVL-

IXU't"cfl. 

« ~xfoixpvov est asei a, dolabra (franco-gallicc herminette, aissette, doloire, dolabre). 
Sed quid in titulo nostro hoc vocabulum significat? ». Consulte a ce sujet, V. Besev­
liev a vu la un rite magique pour 'couper' ou ecarter la mort. Mais B. Gerov a fourni 
une explication qui a paru plus vraisemblable: « ..• ut axe7tixpvov terminum tech­
nicum putcmus, quo forma monumenti i.c. tabula cum dente TcJl crxe:7tocpver> similis 
significctur »; l'on compare le nom medieval ~Ke:7tocpveix donne a la constella­
tion d'Orion; on allegue pour cette evolution que AlJv6~, 'le pressoir', a designe 
le sarcophage et, en Phrygie, 6upix, unc stele « portae formam habens ». Certes; 
mais cela n'eclaire pas crx€7tocpvov. 

(< Tnsupcr elocutio otiX 't"O µ~ c:p6ocvtv IXU't"OU nullum sensum habet. Textum ita 
intcllegpndum esse censeo: e6lJKE: 't"O axfoixpvov, 8tiX 't'O µ ~ < c:p>6ixv(e:)î:v IXU't'OU 
( ~ µv~µ lJ) !Lv~µ lJ~ xocptv €pyov (E)7tulJcre: Ev TcJl EvtixuT<)l, ubi EvtixuT6~ non est annus, 
sed an11i11er.~arius, i.e. anno sequenti, die anni mortem sequentis; cf. G(reek) E(nglish) 
L( exi('oll ), s. v.: <• anniversary ... ; evtixuT<)l on the expiry of a year, Leg. Gort. 
1, 35 ». 

Ma premiere observation concerne l'image; je reproduis ici, fig. 3, la photo­
graphiP lfp la planche 126. L'objet represente n'est pas un soc de charrue, mais un 
outil I\ 1·ourt manche recourbe, a forme triangulaire, avec, a l'oppose de la lame, 
un mart.Pau ou un pic. Or, le axfoixpvov est, d'apres les textes, un outil employe 
dans IP t.ruvail du bois, une sorte de hachette, moins importante que la 7teAe:xu~ 
ou I' iX~lvlJ 1• Dans une epigramme de Leonidas de Tarente, AP, VI, 205, le axe-

'AAu1w''· 111• voyait pas la un verbe, mais un adverbe cXAU7tL; ' vocem inscriptionis cxtremam 
cXÂu7tl ll'xi1·i~ nddas »; d'ou le Thesaurus de Dindorf avec ce seul t~moignage. II est curieux 
que l'i11Hnipt.ion ait fourni deux fantomes, l'un pour un dictionnaire, l'a.utre pour un a.utre. 
Affir111ati1111 incompr~hensible de I. Kajanto (cf. ci-dessus, 111, n. 4), 41: • There is not much 
diffcrunc1• hntween the accla.ma.tion &Au7te xa.i:pe (e. g. IO, XIV, 1583, 1638) a.nd the one in 
which t 111• 11djoctive had been replaced by the new form, !Aewi; aot, "AAu7tt (IO, XIV, 1030) •· 

1 'l'1•xt.11~ divers dans le Thesaurus de Dindorf. Ad., Wilhelm, Silz. Ak. Wien, 224, IV 
(1947), h, ~1111~cait a restituer ce mot en tete d'une dedicace du sa.nctuaire de Sinuri pres 

https://biblioteca-digitala.ro



114 LOUIS ROBERT 8 

7tor.pvov figure parmi Ies outils consacres a Athena par un charpentier qui cesse 
de travailler, TtxTovoc; ocpµe:vor. TOl.UTOI. Ae:wdx.ou 2. C'est cet outil-la qui est figure 
sur la stele en meme temps qu 'ii est nomme dans l'inscription, ~61jXE TO axe7totpvov. 

Les glossaires donnent la correspondance ascia axe7tor.pvov 3, et toujours 
elle seule; voir Goetz, Corpus Glossar. Lat., VI, p. 101 ( cf. VII, p. 638). Les passages 
Ies plus interessants sont dans Ies glossaires classes par matieres; ainsi ibid., III, 
23, l. 33; 204, l. 23; 325, L 55; 368, l. 59. Ils font partie du chapitre 7te:pt 1n81jpwv, 
dans un groupe tres interessant d'outils. 

Cela evoque aussitot les tres nombreuses steles de !'Occident latin, surtout 
en Gaule et en Dalmatie, avec l'image de l'outil appele ascia ou avec Ies formules 
sub ascia, sub ascia dedicavit ou simplement ascia, images et formules au sujet des­
quelles ii paraît au moins une interpretation ou discussion par annee, bon an mal 
an'· La formule employee par Aurelia Pyrousala, sur la stele de la tombe de son 
mari, correspond exactement a posuit asciam a Carnuntum 5• 

L'ascia des monuments ]atins est une herminette, a manche court et avec un 
fer oblique, fer large et servant a tailler ou a racler 6• L'outil appele axe7tor.pvov 
de la nouvelle stele de Macedoine est une dolabra mais a manche court 7• La dolabra 
figure d'ailleurs aussi sur Ies pierres du monde latin parmi Ies outils qui accom­
pagnent l'ascia 8• De toute fa~on, le axl7tor.pvov de la nouvelle stele joue sur la 
tombe le meme role que l'ascia. Aussi je me permets de signaler cette image aux 
specialistes de l'epigraphie latine et de l'archeologie romaine. Par la meme occasion 
je conseillerai aux memes specialistes d'etudier l'outil ou Ies outils qui ornent des 
steles funeraires de Ia Bithynie ou de la Galatie 9• Ainsi la steI e n'a pas ete appelee 

de Mylasa: •Ist iibrigens in Z. 1...nicht zu ergă.nzen [axeJmxpvo[v], die Bezeichnung eines 
zum Behauen und Glii.tten der Baurnstărnme verwendeten Beiles, dem in dem Heiligtum eine 
besondere Bedeutung zukommen mochte? *· Ce n 'est pas possi ble, la stele etant complete 
au debut et ii s'agit d'un norn indigene connu par ailleurs; cf. L. Robert dans P. Devambez, 
Le sanctuaire de Sinuri, II (1959), Architecture et ctlramique, 29, note 1. 

2 H. Beckby, dans )'index de son edition (tome IV, 1958), a fort utilernent forme des 
rubriques ou ii a groupe Ies details fournis par Ies epigrammes; ainsi Waffen, Wein, W ein­
garten; ici nous interesse, p. 685, la rubrique Zimmermann avec l'enurneration des outils du 
charpentier. 

3 Le Thesaurus notait en tete: • ascia ( Gl.) ». Comme d'ordinaire, cette reference a ux 
glossaires (a transformer aujourd'hui en rCferences plus precises) a disparu cin clictionnaire 
de Liddell-Scott-Jones. Les glossaires fournissent la reponse ă. la question: • et qui nous dira 
le nom grec de l'herminette? » (P. M. Du val, Rev. Et. Anc. 1956, 300, analysant le memoire 
ele J. Carcopino). D'apres ces documents, ce n'est pas ii#v7J, lequel est reserve ă. dolabra. 

4 .le renverrai seulernent, pour Ies dernieres annces, ă. la Chronique gallo-romaine de 
P. M. Duval dans la Revue des Etudes Anciennes, • dossier ascia»: 1960, 432-433, avec 
renvois a la Chronique de 1953, 1954, 1955, 1956, 1958, 1969; 1961, 425-426 (cf. 417, n° 27). 
Deux articles sur le sujet dans Ies rccents Melanges J. Carcopino (1966), 83 sqq.: 
F. Benoit, La dolabra et l'ascia de Cimiez; 831-838: J. Rouge, Exasciare, deasciare, asciare; 
ii est vrai que l'auteur A qui est dcdie )1,J recueil est •le rnaître incontestc de l'asciologie » 
(p. 831). 

6 Cf. Rev. Et. Anc. 1964, 412. 
1 Je renvoie avant tout au rnernoire de P. M. Duval, Mem. Soc. Antiqu. France, 83 

(1954), 71-79: A propos de l'ascia, avec Ies dessins de la page 73. 
7 li faut observer aussi que I'emploi de axt7t«pvov pour certaine bandages eemble bien 

indiquer une disposition en oblique. 
8 Voir par exemple la liste de J. J. Hatt, La tombe gallo-romaine (1951), 95, pour 

J'Illyrie. 
• Nous avone fait observer Buii. Epigr. 1956, 304, eţue le relief de Broueee signale l 

l'attent.ion de J. Careopino ne comportait point d'ascia, mau une cloehe avec rnarteau dane 
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o-xt7tixpvov parce que, portant l'itnage d'un soc de charrue (dens), elle ressem­
blerait a un o-xenixpvov. Le o-xe7tixpvov est l'outil figure et la stele qui porte 
<·.ette image. 

J'imagine que l'inscription aussi de notre stele interessera Ies curieux de l'ascia 
ct leur donnera quelque secours pour l'interpretation. Mais d'abord ii faut en etablir 
le texte. L'editeur a redresse cctte inscription avec des procedes assez violents. Le 
verbe q;i6iXvELv, ecrit q;i6iXvLv, est bien grec, et ii a des nuances assez variees. 
Pourquoi supprimer le phi initial? par quelle erreur se serait-il frauduleusement 
introduit, transformant 6cxvi:v en q;i6iXvLv? Je voudrais bien accepter que le lapicide 
ou le fameux ordinator ait oublie l'epsilon initial de l'aoriste E7tOl)O"E (t7tOtl)o-E); 
mais je voudrais alors que le texte reconstitue par retranchements et additions 
eiit un sens qui s'imposât ou qui se comprît. II faudrait encore admettre que devant 
µv~µl)c; XtXPLV la formule~ µv~µl) est tombee par negJigence; ii faudrait d'ailleurs, 
je suppose, 'ecrire', comme on dit, 't"~v µv~µl)v. Cela admis, on devra comprendre: 
« elle a place le o-xenixpvov 1>, c'est-a-dire, selon l'editeur, la stele representant un 
soc de charrue; puis, sans copule (ce n'est pas grave), aurait suivi cette affirmation: 
« pour que sa memoire (du mari defunt) ne meure pas, elle a fait un monument 
cn memoire au jour anniversaire ». Je ne rechercherai pas si l'on peut ecrire: 
µ~ 6cxvEi:v CXU't"OU 't"~V µv~µl)v, (< que sa memoire ne meure pas». Mais ii est assure 
que pour faire entendre « pour que sa memoire ne meure pas », on ne dira pas 
8Lc1 't"O µ~ 6ixvEi:v; cette preposition 8Lc1 suivie de l'accusatif ne pourrait signifier 
que (<parce que sa memoire n'est pas morte». 

La methode qui consiste a proposer une serie de corrections au texte assure 
sur la pierre - c'est le cas ici 10 - ne doit etre tentee que si le texte transmis est 
rebelle a toute interpretation. Je n 'ai jamais pense ni dit que Ies Iapicides etaient 
infaillibles; mais leurs fautes s'expliquent, et facilement. Je vois Ies echecs, parfois 
amusants dans l'onomastique, du petit groupe de latinistes paleographes dont la 
panacee est l'hypothese de la melccture de la minute en cursive. Je ne cesserai de 
dire - et de montrer, de prouver, ce qui corupte, et c'est le cas ici - que l'epi­
graphiste doit traiter Ies inscriptions avec douceur, une grande douceur, une douceur 
eomprehensive. Que si cette methode ne donnait pas de resultats evidents, j'aurais 
tendance a l'imputrr a mon ignorance et je ne me resoudrais pas encore a la violence, 
meme si je devais me faire moqucr comme un conservateur pusillanimc et cffa­
rouche, comme un <c ultra-conservateur de la lettre ecrite », par ces messieurs de la 
1·hirurgic syllabiqur, qui taillent, amputent et recousent esthetiquement sans avoir 
etudie suffisamment I'anatomie philologique. Mcs etudes sur la geographie de I'Asie 
Mineure m 'ont amcne a me procurcr I'ouvrage de William Gell, The topography of 
'I'roy and its vicini'ty, publie en 1804 ct qui eontient unc abondante, admirable et 
llCduisante serie d'aquarelles de la Troade; l'exrmplairc quc j'ai pu acquerir porte 
l'rx-libris d'un baronnet: Ies armcs rcpresentent nota.rnme11t, sous unc tour d 'ou 
sortPnt drs flammrs, un c-asque et trois gantelcts, a.ssurement de fer; unc banderole 
proclame: suavitate aut vi. Chaque fois quc j'ai tontemple cettc page, j'ai pense que 
!'Ctte maxime etait dl'S plus pernideuses pour l'epigraphiste et pour SCS methodes. 

un relief de ii:ymna~iHque relatif a la distribution d'huile. On a quand mcme repete cctte 
ureur r(,cemment. 

10 li fa.ut bien distinguer Ies cas ou le texte grave n'est pas 11.~surc et ou· l'on discute 
HllT line copie. cr. notamment Helleflit:a, VII, 60-61\; Cotn}!ll'S Rendus Acad. lnscr. 19fi5, 
Rpiym1ihi, d palco!trayhiE, 205-208; Helleflica, XI-XII; 471-474. 

https://biblioteca-digitala.ro



116 LOUIS ROBERT 10 

Nous n'emploierons donc ici encorc que la douceur et la candeur, avec Ies ressources 
ordinaires de la langue grecque. 

Nous n'irons meme pas deranger Ies lois de Gortyne dans le Liddell-Scott­
Jones. La formule 8tiX To µ~ q>6civtv ixuTou « nullum sensum habeh; j'en suis d'accord: 
«sensu caret, sensu cassum »; mais pourquoi rattacher ixuTou a q>6civtv et non pas 
a µv~µ l)c; zciptv, c'est-a-dire « en souvenir de lui»? Nous eviterons aussi de corriger 
7tUl)cre: en (e)7tul)cre:, graphie de l'epoque pour e7totl)cre:; car c'est tout de meme 
intrusion arbitraire d'une lettre qui etablit une asyndete entre e6l)xe: et e7tOtl)cre:. 
Les syllabes 7tUl)cre:, dans la phonetique du III• siecle, c'est l'infinitif 7tu'ljcre:, c'est­
a-dire· 7tot'ljcrixt. Cet infinitif dependra normalement de q>6civtv. Bref, ii n'y a pas le 
moindre changement a apporter dans cette phrase pour la traduire ainsi: (< elle a 
place l'outil (crxe7tixpvov) parce qu'elle n'a pas eu le temps de (elle n'est pas arrivee 
a) faire un monument en memoire de lui dans l'annee ». 

Nous avons ici une explication de l'ascia dans ce district de la Macedoine. 
L'usage imposait de faire le monument funeraire dans l'annee; a defaut, Pyrousala, 
evidemment aussi selon l'usage, a eleve une stele avcc l'image de l'outil. Faut-il 
conclure que cet instrument est comme une promesse du tombeau qui sera construit? 
ou qu'il le remplace? On a beaucoup discute pour etablir si l'ascia etait outil du 
fossoyeur ou du charpentier travaillant le bois ou du tonnelier, ou « instrument 
a tout faire du ma«;on » et du tailleur de pierre. Je laisserai aux confreres de l'archeo­
logie romainc occidentale le soin d'utiliser pour leurs problemes de l'ascia, divers 
et ardus, cette inscription et cc relief surgis dans la province de Macedoine dans un 
milieu qui scmble thrace. 

IV. UN EPISODE NUMISMATIQUE APOCRYPHE DE L'HISTOIRE DES ROIS 
THRACES. 

Dans le dernier volume du Bulletin de !'Institut Archeologique Bulgare, 29 
(1966), T. Gerasimov a consacre une page a faire connaîtr~ une monnaie inedite 
des rois thraces et a l'expliquer (pp. 216-217). II a resume lui-meme ainsi le 
contcnu: 

« Une devise sur une monnaie thrace du I•• siecle de notre ere. La collection 
numismatiquc du Musee Archeologique de Sofia comprend une monl).aie de bronze 
du roi thrace Rhemetalk III et Oothys (fig. 1). Elle se distingue des autres monnaies 
des rois thraces du Ie• siecle par sa devise. Au lieu du nom du souverain on y lit: 
<l>IAA~EA<l>EQN NENIKAIA:E <l>IAOilATPI:E. Sur le revers est represente 
le buste de Caligula, le suzerain des deux derniers rois thraces. L'auteur suppose 
que cette emission de monnaies a ete mise eu circulation pour mettre en evidence 
la reconciliation entre Rhemetalk III et Cothys, Ies fils de Cothys V et Rescoporis, 
morts au cours d'une lutte acharnee pour occuper le tronc». 

On apprend par Ic texte cn bulgare que la monnaic fut trouvee cu 1910 aux 
Thermes d'Aytos, Aquae Calidae, c'est-a-dire aux Thcrnies d'Anchialos ou l'on 
adorait Ies Nymphcs d'Anchialos 1 et ou l'on a trouve une grande quantite de mon-

1 Sur la geographie historique de ce lieu et .sos liens u.vec Anch.iu.los, malgre la dis­
tance d'une vingta.ine de kilometres, V()ÎI' mes observa.tions et rnes rcnvois da.ns Rev. Phil. 
1959, Les inscriptions grecques de Bulgarie, 223-225; aussi Buii. Epigr. 1966, 1, sur l'incon-
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-1111i1·H, ol'f Prtcs par Ies pelerins qui venaient demander la sante 2• Au droit, - car 
1· '1·Ht 1·1~ cote qui est le droit, et non le revers - la legende rc:l"Coc; Kocîaocp accom-
1'11!(111' l'Pffigic de Caligula. Au revers, a quoi peut-on donc reconnaître dans Ies deux 
I /li 1'H n1·1·olel'B, toutes Ies deux a droite, l'une couvrant en partie l'autre, Ies effigies 
d'1111 l!hoiml'takas et d'un Cotys? A Ieurs traits? II faudrait etre bien physiono-
1111"11•, l'I 1.'1•st un domaine ou Ies illusions sont aussi faciles que frequentes. Pourquoi 
d11111· 11·~· n-t-il pas de nom ni de titre? On Iit ailleurs BocaLAe:uc; 'PoLµ-ri'TocAxocc;. 
1,11111111 ii. 't-LA67t0t'TpLc;, au nominatif, ce doit etre l'epithete d'un monetaire 3, et 
• ''"I li· litn• d'un citoyen .distingue, « ami de sa patrie», non d'un roi, alors que 
lt· 111 l'l' 'f'LA6X0tLaixp pourrait s'appJiquer, comme a un citoyen, a Ull roi d'une 
iln111Hti1· rnssale de l'empire romain. D'autre part, il n'y a qu'incoherence gramma-
11„1111• ii. lin le genitif C1>LA0t8e:/-cpewv, le nominatif cpLA67t0t't'pLc; et le monstre Ne:vL-
1111l0!c;. liroupant ces trois mots dans une phrase, cpLA0t8e).cpe:ov ve:v(xocLocc; cpLM­
rtr:npLc;, l'editeur traduit: « sois vainqueur par un amour fraterne} reciproque, 
1111111111 de la patrie». Le texte grec constitue est encore plus incomprehensible que 
1·„tfr traduction; ii n'y a la que syllabes qui s'entrechoquent sans souci de grammaire 
11i 1IP l'usage des legendes monetaires. 

L'rrreur initiale est venue du sens donne aux syllabes ct>IAA~EAct>E!lN. 
I. 'rditcur s'est imagine que c'etait une affection fraternelle, des freres amis, et il 
n n·1·onnu ces freres amis dans Ies deux tetes imberbes accolees, qui sont ainsi deve-
11u1•1:1 a ses yeux celles de deux rois freres. Si deux freres, par exemple deux empe­
n•urs tels Caracalla et Geta, sont celebres comme unis par Ies liens de l'affection 
(mfome s'il arrive que le premier doive tuer Ie second), ils sont cpLAoc8e:!-cpoL, mais 
11011 pas tpLA0t8e:).cpe:Lc;, et il n'y a pas de sens a creer un mot tpLA0t8tAcpe:ov, qui 
11 '1•xiste pas et ne peut exister en grec. Le mot ct>Lt..oc8e:t..cpe:Lc; ne peut etre autre 
c·hoHc qu'un ethnique, celui d'une viile appelee Philadelpheia, et ii est naturellement 
au ~enitif pour indiquer la viile qui a frappe la monnaie. 

Toute collection des monnaies de Philadelphie de Lydie comporte des series 
111· bronzes frappes sous Caligula, avec la legende rchoc; Kocfoocp aupres de l'effigie 
du droit. Au revers, Ies types sont accompagnes, avec l'ethnique ct>Lt..oc8e:t..cpewv, 
11"1111 nom de magistrat; ceux-ci sont assez nombreux 4 et plusieurs d'entre eux 
portent le titre de cpLMxocLaccp 5, Les emissions Ies plus nombrcuses ont pour 

v1'·11i1•11t de grouper Ies inscriptions cl'Anchialos dans un volume du Corpus, JG Bulg., I, et 
1·1•1l1·s du territoire dans un autre, JG Bulg., III, et le renvoi A E. Honigmann, Byzantion, 
I ·I ( 1!139), 424, sur Ies nombreux textes byzantins relatifs aux Aquae Calidae d' Ai dos (Ac!tos). 
Lc•s concours sacrc!s en l'honneur des Nymphes, crlebres aux Thermes, le sont par la viile 
cl'Anchialos qui emet des monnaies A reprl!sentations agonistiques avec l'inscription Nuµ.ipct'La: 
~Ef:la:oTa; cf. Rev. Phil. 1959, 224-225. 

2 Rev. Phil. 1959, 224, note 4, j'ai renvoyc! pour Ies trouvailles numismatiques aux 
Sources A M. Strack, Miinun Thrak., I, 206, note 4; B. Filov, Arch. Ânz. 1911, 349-355; 
T. Gerasimov, Bull. !ml. Arch. Bulg„ 20 (1956), 579-581 (pour Ies monnaies roupees). Pour 
clrs trouvailles A Anchialos meme, cf. M. Strack, loc. cit., 203 et 211, n. 8; sur le territoire, 
d. Bull. lnsl. Bulg., 21 (1957), 326. 

8 Voir dans R. Miinsterberg, Die Beamlenna.men a.uf den gr. Jlliinzen (Num. Z. 
I !112 -1915 ), p. 253, la serie des villes ou on a relevc! ce mot sur Ies monnaies: en Phrygie 
Synnada, en Lydie Tripolis et Philadelphie. 

4 Cf. Head, BMC Lydia (1901), pp. LXXXV -LXXXVI; R. Miinsterberg, loc. cit., 144. 
5 Cf. Imhoof-Blumer, Lydische Stadtmiinzen (1897), 117-119; Ies Cl>tAa:8e:).ipe:i:t; n'ont 

pus etc! appeles, dans leur ensemble, Cl>tAoxa:(oa:pe:t; comme l'avaient d'abord pensii Imhoof­
Blumer, Griechische Miinzen (1890), pp.196-197 et K. Buresch, Aus Lydien, 217-219. 
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type le capricorne et la cornc d'abondancc; on y releve Ies noms de 'Av-c-lox.oc; 
• A1tOAA086't'OU 6, appele a l'occasion cptA6xomrocp 7, de • AnocAtKoc; e, lui aussi ă. 
l'occasion qualifie de ce titre, dont la seconde partie est en monogramme 9, 

de 'EmxpiXr'lc; 10, de Z~vwv ypocµµom:uc; cptA6xoctcrocp 11, de KJ..eocv8poc; cptA6xocL­
crocp 121 de Moc>U:8wv (suivi d'un monogramme) cptA6xoctcrocp la, de Mocrx.lwv 
Mocrx.lwvoc; cptA6xoctcrocp 14• Attalikos a signe aussi une emission au type du foudre l&, 

comme une autre le fut par MeJ..ocvOoc; te:pe:uc; re:pµotVLKOU 16. Enfin, quatre emis- ' 
sions sous Caligula portent deux tHes imberbes accolees; ce sont rigoureusement 
celles que nous avons sur la monnaie des Thermes d'Anchialos et on Ies identifie 
ordinairement a Apollon et Artemis 17• La monnaie au musee de Sofia appartient 
a cette serie de Philadelphie de Lydie. II y a l'un ou l'autre de ces monetaires 18 : 

MeJ..ocv6oc; te:pe:uc; re:pµocvtxou, c'est-a-dire encore le pretre du pere de Caligula 19, 

- • Epµoyivl]c; OAU(.L'1tLOVLKlJc; 20 -, riXroc; 'Ir.ul.toc; ât68oToc; u, proche descen­
dant d'un homme important qui re1,mt la cite romainc de Cesar. Sur une emission 
de cettc serie enfin, on a lu apres <l>tJ..oc8e:J..cpewv: A - - <l>tA61totTptc; Z2. Ce 
mot a pu certes a l'occasion devenir un anthroponyme 23• A cote de la serie des 
cptA6xoctcrocp, on attend plutot le titre de (flLA67toc't'ptc;, si abondamment atteste 

8 lnv. lVaddinglon, 5134; Danish Mus. Lydia, 370. 
7 Imhoof-Blumer, Lydische Sladlmiinze11, 118, n. 16; J(/einas. Mii11zen, 179, n. 1. 
8 Jnv. Waddinglon, 5138, corrige par Imhoof-Blumer, Kleinas. Miinzen., p. 179; Danish 

Mus., 371. 
• lmhoof-Blumer, Kleinas. Miinzen, 523, n. 2. 

10 lmhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 116-117, n. 11-12. 
11 lmhoof-Blumer, Kleinas. Miinzen, 179, n. 2. 
12 lmhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 118, n. 18; lnv. lVaddfog/011, 5136. 
18 lmhoof-Blumer, Kleinas. Miinzen, 179, n. 2 a. 
H lmhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 118, n. 19; Zur gr. und rom. Miinzkunde, 126, 

n. 2; BMC Lydia, 195, n. 54; Aulock Lydien, 307::?. Un nom mutile dans Lyd. Stadlmiinzen, 
118, n. 17: - (j)IXAlj -. 

11 lmhoof-Blumer, Lyd. Sladlmiinzen, 118, n. 20. 
u Ibid., 117, n. 15; BMC, 194, n. 51. 
n Cf. Imhoof-Bluruer, Lyd. Stadlmiinzen, 117-118: ~ Die beiden Brustbilder hat man 

fiir Portrii.ts der Schwestern Caligula's, Agrippina und Julia, oder der Eltern derselben, Ger­
manicus und Agrippina, gehalten. Allein die Art der Gewandung, der Lorbeerkra nz und die 
Haarlocken um Genick und Hals des vorderen Kopfes stempeln diesen zu einem Bilde Apollon's, 
wăhrend das andere wahrscheinlich Artemis darstellt. Beide Gottheiten haben ";r ebenfalls 
vereinigt in ganzer Gestalt auf den iilteren Miinzen Nr. 1, 2, 6 und 7 getroffen. Nach dem 
Charakter der Kiipfe ist es indessen miiglich, dass hier Apollo und Artemis die Ziige des 
Germanicus unei der ii.lteren Agrippina verliehen wurden. Anf einer etwas spăteren Miinze 
des Caligula (Nr. 21) finden wir die letztere als Demeter oder als Eubosia verehrt •. Opinion 
moins raisonnee dans Head, BMC Lydia, 195, note 1: • These bust~ are probably portraits 
of Germanicus and Agrippina Senior, perhaps in the character of Apollo and Artemis•. 

18 Dans Cal. Prowe (1914), 1521, le nom du monetaire n'est pas indique par l'editeur. 
11 Imhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 117, n. 14; BMC, 195, n. 5:?. 
• 0 Imhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 117, n. 13~ BMC, 195, n. 53. Sur ce titre d'olym­

pionique, cf. mes remarques Rev. Arch. 1934, I, 54. 
u Je restitue la legende complete en combinant lnv. Waddington, 5137: rixtoc; 'lou).wc; 

1110 - , et lmhoof-Blumer, Antike gr. Miinzen (1913), 53, n. 155: riitoc; - - i1168o•oc;. 
De meme Cal. Consul Weber (1908), 3365 A, avec riitoc; - TOV -. Dans Aulock, Lydien, 3071, 
• Legende unleserlich •; je crois bien lire IOT; d'oil ce monetaire. 

11 Imhoof-Blumer, Lyd. Stadlmiinzen, 116, n. 10. Dans Danish Mus., 369, on a ln Cll1A1X-
811:Ai:pi<i>v et Cl>tA6~1XTpLc;. 

ta Consid~re ainsi par Imhoof-Blumer dans )'index, p. 198. 
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dnns Ies inscriptions et connu aussi, je l'ai rappele plus haut, par Ies 
monnaies 2'. 

C'est le mot du bronze des Thermes d'Anchialos. Je croirais que c'est un titre 
Pt que le nom du personnagc etait placl a vant: sur Ies exemplaires publies par 
lmhoof-Blumer, dans Ies lettres disparues dont la premiere conservee paraissait 
Mm un lambda 26, - et au musee de Sofia dans Ies syllabes qui ont ete lues NE­
N I KA IA~. Cette lecture est evidemment inexacte, ces syllabes ne formant qu'un 
monstre. On ne peut la verifier et la corriger; car, sous la loupe, l'image en photo­
J.(rnvure ne laisse voir qu'une trame. On pourrait faire une conjecture: ce pourrait 
Hrc deja le monetaire Ne:Lxiivwp connu un peu plus tard a Philadelphie par 
dPH monnaies d'Agrippine la Jeune 28 et de Neron 27• Ce peut etre aussi un nom 
tont different 28• L'avenir en decidera, soit par la lecture recommencee de l'exem­
plaire de Sofia, soit par un autre exemplaire mieux conserve et plus lisible dans 
1111l'lquc cabinet numismatique ou quelque collection. Je ne puis songer maintenant 
1\ <·es recherches pour elucider ce point mineur. En tout cas, ii n'y a point, avec la 
monnaie de Sofia, le temoignage numismatique et spectaculaire de la concorde entre 
1111 Rhoimetalcas et un Cotys, rois de Thrace; simplement, une monnaie de Phila­
d1•lphie de Lydie, frappee sous Caligula, fut un jour offerte aux Nymphes d' Anchialos. 

(Â suivre) 

21 Comrne titre dans Miinsterberg, loc. cit., pp. 144 et 253; dans Head, li N 2, 655. 
11 Sur Ies autres exemplaires, le nom a dil. disparaître entierement. 
21 Avec Ia come d'abondance; ainsi lrnhoof-Blurner, Lyd. Sta.dlmunzen, 121, n. 29; 

llMl', 196, n. 57-59; Consul Weber, 3366 B; Danish Mus„ 375. 
27 Irnhoof-Blumer, Lyd. Stadtmunzen, 112, n. 30. 
88 II ne semble pas qu'on puisse penser a Na:ox.oi:Laatp!wv, non pas tant parce que 4l>L>..6-

7tOtTpLc; serait alors necessairernent un antbroponyrne, mais parce que, si Ies Philadelphiens 
portent le norn de Ne:ox.ixLaixpe:îc;, seul, aussi sous Caligula (cf. K. Buresch. Afli. Mitt„ 1894, 
llB-121; Aus Lydien, 217-219; lmhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 122-123; Kleinas. 
Miinzen, 522-523), ce n'est que sur des monnaies de Claude que I'on trouve, avec le type 
1les quatre epis et avec trois monetaires differents, le double ethnique 4!>L>..0t8a:>..rpewv Ne:ox.0tLa0tpewv 
(I mhoof-Blumer, Lyd. Stadtmiinzen, 121, n. 28; Zur gr. und rom. Miinzkunde, 127, n. 4-6; 
l>anish Mus., 374). 
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